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Comprendre  
la nouvelle allianCe

« Je ne profanerai pas mon alliance et je ne changerai pas ce 
qui est sorti de mes lèvres. »  (Psaume 89:35)

Quel est le sens exact que Dieu donne à ce terme d’alliance ? 
Une alliance est « un accord ou un engagement entre deux 
ou plusieurs parties ». Aujourd’hui, nous parlerions plutôt de 

contrat. Et, comme tout contrat, une alliance précise les conditions 
et les obligations que chacune des parties doit respecter pour qu’elle 
soit valide. De telles alliances sont juridiquement contraignantes et, 
une fois qu’elles ont été finalisées, les signataires encourent des 
peines s’ils ne respectent pas leur part du contrat.

La notion d’alliance fait partie intégrante de la foi chrétienne. Les 
Saintes Écritures elles-mêmes se divisent en une ancienne alliance 
(ou testament) et une nouvelle alliance. Face aux temps difficiles 
qui sont devant elle, il est essentiel que l’Église de Jésus-Christ ait 
une compréhension claire de la nouvelle alliance. Dans les derniers 
jours, nous dit la Bible, Satan déversera sa colère sur la terre, car il 
sait que son temps est compté. Le peuple de Dieu aura alors besoin 
de vivre dans la pleine assurance de cette alliance. Ce contrat irré-
vocable donne à chaque chrétien la force nécessaire pour être plus 
que vainqueur dans n’importe quelle situation.

Quand j’étais jeune chrétien, j’avais été amené à croire que la 
théologie de l’alliance était une doctrine licencieuse propagée par 
quelques groupes religieux sur le déclin. La nouvelle alliance était 
porteuse d’un message tellement libérateur qu’on craignait que les 
enfants de Dieu n’en abusent et n’en profitent pour mal se conduire. 
On y voyait un enseignement qui pouvait mener à une vie permis-
sive et pleine de compromis.

D’autres ont enseigné à tort que la nouvelle alliance était l’engage-
ment de Dieu à faire vivre ses enfants dans l’opulence : voitures de 
luxe, maisons somptueuses, biens matériels, immunité contre les 
soucis et la maladie… Ceux-là ont complètement dénaturé l’alliance 
glorieuse de Dieu en la réduisant à la simple satisfaction de la cupi-
dité humaine.



En dépit de tout cela, mieux je comprends la nouvelle alliance et plus 
je suis convaincu qu’elle est pour l’homme d’aujourd’hui. Et surtout, 
je crois fermement qu’elle est la seule vérité capable de libérer en 
nous la puissance surnaturelle de Dieu pour remporter la victoire en 
ces temps de la fin.

Des promesses non revendiquées

L’épître aux Hébreux développe longuement le thème de la nouvelle 
alliance :

« Voici que les jours viennent, dit le Seigneur, où je conclurai 
une alliance nouvelle avec la maison  d’Israël, et la maison de 
Juda. Ce ne sera pas comme l’alliance que j’ai traitée avec 
leurs pères, le jour où je les ai pris par la main pour les faire 
sortir du pays d’Égypte. Puisqu’eux-mêmes n’ont pas persé-
véré dans mon alliance, moi aussi je ne me suis pas soucié 
d’eux, dit le Seigneur.
Or, voici l’alliance que j’établirai avec la maison d’Israël. Après 
ces jours-là, dit le Seigneur : je mettrai mes lois dans leur 
intelligence, je les inscrirai aussi dans leur cœur ; je serai leur 
Dieu, et ils seront mon peuple. Personne n’enseignera plus 
son concitoyen, ni personne son frère, en disant : Connais le 
Seigneur ! En effet, tous me connaîtront, depuis le plus petit 
jusqu’au plus grand d’entre eux. Car je leur ferai grâce de 
leurs injustices, et je ne me souviendrai plus de leurs péchés.
En appelant nouvelle cette alliance, il a rendu ancienne la 
première. Or ce qui est ancien et vieilli, est sur le point de 
disparaître. »  (Hébreux 8:8-13)

« Voici l’alliance que je traiterai avec eux, après ces jours-là, 
dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur cœur et je les 
écrirai dans leur intelligence Il ajoute : et je ne me souviendrai 
plus de leurs péchés ni de leurs iniquités. »  (Hébreux 
10:16-17)

Voilà résumées les promesses éternelles de la nouvelle alliance 
glorieuse de Dieu. Alors, pourquoi les chrétiens d’aujourd’hui ne 
tiennent-ils aucun compte de cette vérité merveilleuse et ne reven-
diquent-ils pas ces promesses divines ?

Je crois que le texte lui-même fournit un élément de réponse. Il 
parle d’une « alliance nouvelle avec la maison d’Israël, et la maison 
de Juda » (Hébreux 8:8). Beaucoup de chrétiens comprennent à tort 
que la nouvelle alliance ne concerne que les Juifs au sens littéral, 
et non pas les Juifs spirituels qui composent le Corps de Christ. 



Les dispensationalistes1 modernes, par exemple, ne voient là qu’une 
promesse faite à l’Israël naturel qui se réalisera durant le millénium 
à venir.

Il n’est donc pas étonnant que cette nouvelle alliance soit restée 
ignorée pendant si longtemps. Mais la vérité est que l’ensemble de 
ces promesses sont pour vous et pour moi, aujourd’hui même. Elles 
s’adressent à tous les croyants, Juifs et Gentils (non-Juifs). Qu’est-ce 
qui me permet de l’affirmer ? Le contexte des versets cités ci-dessus 
indique clairement que « la maison d’Israël » fait référence à l’Israël 
spirituel, c’est-à-dire à tous ceux qui sont en Jésus-Christ.

L’Israël spirituel et l’Israël naturel

Le terme Israël, tel qu’il apparaît pour la première fois dans Genèse 
32:29, est chargé d’une signification spirituelle : « L’homme reprit : 
‘Jacob ne sera plus le nom qu’on te donnera, mais Israël ; car tu as 
lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu as été vainqueur.’ » Israël 
était le nouveau nom de Jacob, celui de l’homme régénéré. Il lui a 
été donné par Dieu après que son esprit charnel ait été brisé et sa 
nature transformée.

Certes, dans de nombreux textes bibliques, le terme Israël fait réfé-
rence aux descendants naturels de Jacob. Dans d’autres, il désigne 
la descendance spirituelle de Dieu, comme par exemple au Psaume 
73:1:« Oui, Dieu est bon pour Israël, pour ceux qui ont le cœur pur. » 
Cette parole du psalmiste a une valeur prophétique : elle regroupe 
sous le nom d’Israël tous ceux dont le cœur a été purifié – ce qui est 
uniquement possible par le sang de Christ. Le système sacrificiel de 
l’ancienne alliance était incapable de purifier la conscience :

« C’est une figure pour le temps présent ; elle signifie que les 
dons et  sacrifices présentés ne peuvent mener à  la perfec-
tion, sous le rapport de la conscience, celui qui rend ce culte. 
Ce sont là des ordonnances charnelles, relatives seulement à 
des aliments, des boissons et diverses ablutions, et imposées 
jusqu’à un temps de réforme. »  (Hébreux 9:9-10)

Sous la plume de l’apôtre Paul, Israël désigne également la descen-
dance spirituelle de Dieu. Tout au long de ses épîtres, il oppose deux 
Israël, l’un naturel et l’autre spirituel. Il souligne que ce n’est pas le 
Juif naturel qui constitue la descendance spirituelle d’Abraham, mais 
la personne qui place sa foi en Jésus-Christ :

1 Les dispensationalistes divisent l’histoire en périodes (dispensations) suc-
cessives caractérisées chacune par une façon particulière d’agir de Dieu 
avec l’humanité.



•  « Car tous ceux qui descendent d’Israël ne sont pas Israël. » 
 (Romains 9:6)

•  « Reconnaissez-le donc ; ceux qui ont la foi sont fils d’Abra-
ham. »  (Galates 3:7)

•  « Ce  ne  sont  pas  les  enfants  de  la  chair  qui  sont  enfants 
de Dieu, mais ce sont les enfants de la promesse qui sont 
comptés comme descendance. »   (Romains 9:8)

•  « Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les apparences ; et la cir-
concision, ce n’est pas celle qui est apparente dans la chair. 
Mais le Juif, c’est celui qui l’est intérieurement ; et la cir-
concision, c’est celle du cœur, selon l’esprit et non selon la 
lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, mais 
de Dieu. »  (Romains 2:28-29)

•  « Agar, c’est le Mont Sinaï en Arabie — et elle correspond à 
la Jérusalem actuelle, car elle est dans l’esclavage avec ses 
enfants. Mais la Jérusalem d’en haut est libre, c’est elle qui 
est notre mère. »  (Galates 4:25-26)

Ces textes montrent clairement qu’il existe à la fois un Israël spi-
rituel et un Israël naturel. De plus, l’Écriture révèle que Dieu, en 
Christ, a conclu sa nouvelle alliance avec l’Israël spirituel. L’auteur 
de l’épître aux Hébreux écrit : « Mais maintenant, Christ a obtenu un 
ministère d’autant supérieur qu’il est médiateur d’une alliance meil-
leure, fondée sur de meilleures promesses » (Hébreux 8:6).

Suis-je en train de dire que Dieu en a terminé avec l’Israël naturel ? 
Absolument pas ! Aujourd’hui, rares sont les chrétiens qui souhai-
teraient voir l’Israël naturel accomplir son rôle prophétique. Pour-
tant, c’est au peuple juif qu’étaient destinées les promesses et les 
alliances de l’Ancien Testament. Les soixante dernières générations 
ont vu d’innombrables tempêtes se lever contre ce peuple. Des 
conquérants ont maintes fois cherché à l’anéantir. Des criminels de 
toute espèce se sont juré de le faire disparaître. Des dictateurs in-
carnés par Satan ont tenté de faire oublier jusqu’à l’existence même 
des Juifs. Mais tous ces ennemis se sont déchaînés en vain.

Je suis convaincu que le réveil national de l’État d’Israël et les mul-
tiples délivrances surnaturelles dont la nation a fait l’objet renvoient 
à un mystère infiniment profond, derrière lequel se trouve la main 
même de Dieu. L’Éternel continue d’aimer les Juifs. Un jour, le voile 
disparaîtra de devant leurs yeux et un reste, une partie du peuple, 
reconnaîtra que Christ est Seigneur.

Je souscris totalement à cette affirmation de Paul : « … ils sont ai-
més à cause de leurs pères » (Romains 11:28). « Dieu a-t-il rejeté 
son peuple ? Certes non ! Car moi aussi, je suis Israélite… De même 



aussi, dans le temps présent, il y a un reste selon l’élection de la 
grâce » (Romains 11:1, 5). L’Église n’a pas remplacé Israël. Elle in-
clut à la fois les Gentils et les Juifs qui croient en Jésus.

Cette nouvelle alliance, cependant, n’était pas destinée à l’Israël 
naturel – ni alors, ni aujourd’hui, ni dans un millénaire. Elle concerne 
l’Israël spirituel, c’est-à-dire tous les Juifs et tous les Gentils qui sont 
nés de nouveau en Jésus. Elle s’adresse uniquement à ceux qui se 
sont repentis de leurs péchés et qui croient en Christ.

Les termes de la Nouvelle alliance

Avec qui Dieu a-t-il conclu cette alliance ? Et quelles en sont les 
modalités ?

Dieu l’a conclue avec son Fils, Jésus, et ils en ont fixé les termes 
avant même la fondation du monde. Paul parle de « l’espérance de 
la vie éternelle, promise avant l’origine des temps par le Dieu qui ne 
ment pas » (Tite 1:2). Il affirme aussi que Dieu « nous a sauvés et 
nous a adressé un saint appel… à cause de son propre dessein et 
de la grâce qui nous a été donnée en Christ-Jésus avant les temps 
éternels » (2 Timothée 1:9).

Cette alliance est un contrat formel qui a été passé entre le Père et le 
Fils. Et aujourd’hui, nous, la postérité de l’Israël spirituel, y sommes 
introduits par la foi. Autrement dit, du fait que nous sommes un avec 
Christ par la foi, l’alliance a également été conclue avec nous.

Fait notable, ce contrat céleste n’a pas été établi en secret ; la Bible 
en stipule ouvertement les modalités. Il ressort clairement de notre 
étude que Dieu veut que cette révélation détaillée soit un encoura-
gement pour nous.

Le dessein du Père

Le Psaume 89:20 nous donne un aperçu de la conversation qui eut 
lieu entre le Père et le Fils : « Alors tu parlas dans une vision à tes 
fidèles et  tu dis :  J’ai prêté mon secours à un héros,  j’ai élevé du 
milieu du peuple un jeune homme. »

En d’autres termes, le Père dit à son Fils : « La parole que je m’ap-
prête à te confier est mystérieuse. L’humanité court à sa perte à 
cause de son péché, elle sera faible et misérable. Les hommes se-
ront accablés et incapables de trouver le chemin qui les ramène à 
moi. C’est pourquoi tu seras mon Saint, chargé de leur venir en aide. 
Je t’envoie vers eux, toi qui es plus puissant qu’eux, pour les rame-
ner dans ma faveur. »

Voici donc, en résumé, le dessein initial de Dieu dans la nouvelle 



alliance : arracher une humanité perdue au pouvoir du diable. Le 
Père céleste ne voulait pas abandonner sa création bien-aimée à 
la puissance de l’enfer ; aussi imagina-t-il un plan de rédemption, 
conçu par son cœur d’amour avant la création du monde.

Jésus accepte les termes de l’alliance

Voyons à présent la part du Fils : « Voici, je viens avec le rouleau du 
livre écrit pour moi. Je prends plaisir à faire ta volonté, mon Dieu ! Et 
ta loi est au fond de mon cœur » (Psaume 40:8-9).

Jésus répondit ainsi au Père : « Tu m’as montré que c’est à moi 
qu’incombe la tâche de venir en aide à l’humanité. Tu m’envoies 
pour délivrer les captifs, guérir les cœurs brisés, renverser les for-
teresses de Satan et réconcilier les hommes avec toi. Père, j’accepte 
la responsabilité de racheter les perdus, avec la puissance et la force 
dont tu me revêtiras pour accomplir cette mission. »

Dieu expliqua ensuite à son Fils en quoi consisterait son rôle de 
rédempteur : « Ton ministère sera celui d’un sacrificateur et d’un 
berger. Mes enfants seront ton troupeau et tu seras leur berger. Tu 
les conduiras près des eaux paisibles et dans de verts pâturages. Tu 
marcheras à leurs côtés dans la vallée de l’ombre de la mort. Et si 
l’un d’entre eux vient à s’égarer, tu le chercheras, le prendras dans 
tes bras et le ramèneras dans mon amour. Tu restaureras son âme 
et tu le réconforteras. »

Nous savons d’après la Bible que Jésus a respecté tous les termes de 
cette alliance. Et il continue aujourd’hui encore à porter une atten-
tion particulière à chacune des brebis que le Père lui a confiées. Il 
dira un peu plus tard : « Tout ce que le Père me donne viendra à 
moi, et je ne jetterai point dehors celui qui vient à moi ; car je suis 
descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m’a envoyé » (Jean 6:37-38).

Enfin, le Père donna les instructions suivantes au Fils : « Puisque tu 
acceptes de descendre sur la terre pour chercher mes brebis per-
dues, voici le détail de ta mission. Je t’envoie pour porter une bonne 
nouvelle aux doux… panser ceux qui ont le cœur brisé… proclamer 
aux captifs leur libération… ouvrir les portes des prisons de tous 
ceux qui sont enchaînés… supporter les faiblesses des plus petits… 
ne pas briser le roseau ployé… ne pas éteindre le lumignon qui fume 
encore… supporter avec tendresse les ignorants… faire paître le 
troupeau… substituer ta force à leur faiblesse… rassembler tous les 
agneaux autour de toi… prendre soin des jeunes… donner ta force 
aux faibles… les guider et les conseiller… promettre de leur envoyer 
le Saint-Esprit pour poursuivre ton œuvre de libération… les chérir, 
les amener à la perfection et les faire entrer dans la gloire avec toi. »

Plus tard, pendant son ministère terrestre, Jésus rendra ce témoi-
gnage : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a en-



voyé et d’accomplir son œuvre » (Jean 4:34). Tout ce que Jésus a 
fait sur la terre était l’accomplissement de l’alliance conclue avec son 
Père. Chacune de ses paroles et chacun de ses actes étaient le reflet 
de ce qu’ils avaient convenu ensemble avant la fondation du monde. 
Et leur alliance incluait cette disposition incroyable : « Je donne ma 
vie… tel est l’ordre que j’ai reçu de mon Père » (Jean 10:17, 18).

Ce que le Père promit en retour

Dieu le Père donna des promesses éternelles au Fils :

 •  Tu auras sur toi une mesure illimitée du Saint-Esprit. 
De fait, Jésus put affirmer : « L’Esprit du Seigneur, l’Éter-
nel,  est  sur moi »  (Ésaïe  61:1). Christ n’a pas reçu une 
petite portion du Saint-Esprit, distillée au compte-gouttes. 
Il avait la plénitude de l’Esprit du Père, donné sans comp-
ter. « Dieu donne l’Esprit sans mesure » (Jean 3:34).

 •  Tu ne seras jamais hors de ma vue, ma présence sera 
toujours avec toi. D’après l’épître aux Hébreux, Dieu dé-
clara en parlant de Jésus : « Moi je serai pour lui un Père, 
et lui sera pour moi un Fils » (Hébreux 1:5). Cela signifiait 
que Christ serait constamment sous l’œil vigilant du Père 
et qu’il pourrait toujours compter sur son aide.

 •  Je te soutiendrai face à tes adversaires et je te relè-
verai quand tu seras découragé. Nous lisons dans Ésaïe 
42:4:« Il ne faiblira pas ni ne s’esquivera, jusqu’à ce qu’il 
ait établi le droit sur la terre et que les îles s’attendent à sa 
loi. » Dieu est en train de dire : « Chaque fois que l’ennemi 
cherchera à te décourager, je serai là. Je t’encouragerai 
par mon Esprit chaque fois que tu en auras besoin. »

 •  Je t’exalterai et je te donnerai un nom qui est au-des-
sus de tout nom. Paul écrit : « C’est pourquoi aussi Dieu 
l’a souverainement élevé et lui a donné le nom qui est au-
dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou 
fléchisse » (Philippiens 2:9-10).

 •  Une fois ton œuvre accomplie, je te ramènerai dans 
la gloire. Jésus a dit : « Le Christ ne devait-il pas souffrir 
de la sorte et entrer dans sa gloire ? » (Luc 24:26). Il savait 
que le Père lui avait promis de le ramener dans la gloire 
– dans la victoire, la puissance et l’onction – une fois qu’il 
aurait accompli tous les termes de l’alliance.

Le Père avait déclaré par serment à son Fils : « Moi, l’Éternel, je t’ai 
appelé pour la justice et je te prends par la main, je te protège et je 
t’établis pour faire alliance avec le peuple, pour être la lumière des 
nations » (Ésaïe 42:6). Le sens de cette promesse est le suivant : 
« Ma main ne lâchera jamais la tienne. Tu n’échapperas jamais à 



ma protection. Je fais le serment de te garder de toutes les ruses 
du diable. »

Et Christ s’est approprié ces promesses d’aide du Père : « … mon 
Dieu sera ma force » (Ésaïe 49:5, DARBy) et : « Je placerai ma 
confiance en lui » (Hébreux 2:13). En d’autres termes : « Mon Père 
a conclu une alliance avec moi, et elle est scellée. Elle est valable 
pour l’éternité, parce qu’il ne peut pas mentir. Il a dit qu’il serait ma 
force – et, maintenant, je m’approprie toute cette puissance qu’il 
m’a promise. »

Tels sont les termes de l’alliance, énoncés noir sur blanc, pour que 
chaque croyant en ait connaissance. Le Père et le Fils ne nous ont 
caché aucune modalité. Ils veulent que chacune soit une source 
d’encouragement pour nous. Le Père nous montre sa fidélité envers 
son Fils pour nous assurer qu’il manifestera cette même fidélité en-
vers nous, qui sommes la descendance de Christ.

Jésus accomplit sa mission

Si nous relisons les Évangiles dans cette perspective, nous 
constatons que tout ce que Jésus a fait durant son ministère 
terrestre accomplissait cette alliance conclue avec le Père. Nous le 
voyons chercher les brebis perdues, ouvrir les yeux des aveugles, 
ressusciter les morts, ouvrir les portes de la mort, prononcer des 
paroles de vie éternelle, réaliser des œuvres bonnes, chasser les 
démons et guérir toutes sortes d’infirmités. Dans chaque verset des 
Évangiles, Jésus remplit les termes de l’alliance. Et il n’a rien fait de 
son propre chef, mais toutes ses œuvres étaient celles que Dieu lui 
avait confiées. Jésus « gardait alliance » avec le Père.

Vers la fin de sa vie terrestre, quand Jésus pria pour ses disciples 
lors du repas de la Pâque, nous voyons une fois de plus que l’alliance 
entre le Père et lui avait été conclue en toute transparence : « Et 
maintenant, toi, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire 
que j’avais auprès de toi, avant que le monde fût » (Jean 17:5). 
« Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie… 
Je t’ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que tu m’as donnée à 
faire » (Jean 17:1, 4).

Avec sa mort à la croix, Jésus était sur le point d’accomplir l’exigence 
ultime du Père. Avant de retourner dans la gloire, Jésus lui rappelait 
les dernières modalités du contrat : « Père, dans notre alliance, tu 
t’es engagé à me ramener dans la gloire une fois que j’aurais ter-
miné ma mission sur la terre. À présent, j’ai respecté ma part du 
contrat – j’ai pourvu à la rédemption de l’humanité et j’ai fait en 
sorte que ton Corps soit un. Parlons maintenant de ce qui arrivera à 
ma descendance, c’est-à-dire à tous ceux qui croient en moi. »



Jésus s’exprimait en tant que cosignataire de l’alliance. « Je ne suis 
plus dans le monde, eux sont dans le monde, et moi je vais à toi. 
Père saint, garde-les en ton nom, ce nom que tu m’as donné, afin 
qu’ils soient un comme nous » (Jean 17:11). Il disait au Père : « Nous 
avons convenu de faire entrer dans notre alliance quiconque croirait 
en moi. Aussi, Père, je te demande de faire bénéficier ces bien-ai-
més des mêmes promesses que tu m’as faites, à moi. »

Jésus ajouta ensuite : « Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais 
de les garder du Malin. Ils ne sont pas du monde, comme moi, je 
ne suis pas du monde » (Jean 17:15-16). Il voulait dire par là : « Tu 
m’as promis de manifester ta fidélité à ma descendance. Mainte-
nant, Père, sanctifie-les par ta vérité. Rends-les saints et purs et 
garde-les du Malin. Sois avec eux dans toutes leurs tentations. Que 
toutes tes promesses envers moi soient aussi ‘oui et amen’ pour 
eux. Aide-les à tenir bon, comme tu m’as aidé moi aussi. »

Voici comment le psalmiste évoque cet aspect du contrat d’alliance :

« Lui, il m’invoquera en disant : Tu es mon père ! Mon Dieu et 
le rocher de mon salut ! Et moi, je ferai de lui le premier-né, 
le plus haut placé des rois de la terre. Je lui conserverai tou-
jours ma bienveillance, et mon alliance avec lui sera ferme ; je 
rendrai sa descendance perpétuelle et son trône aussi durable 
que les jours des cieux.
Si ses fils abandonnent ma loi et ne marchent pas selon mes 
ordonnances, s’ils profanent mes prescriptions et n’observent 
pas mes commandements, j’interviendrai contre leur révolte 
avec un bâton, contre leur faute par des coups ; mais je ne 
ferai pas cesser ma bienveillance pour lui et je ne lui ferai pas 
défaut dans ma fidélité ; je ne profanerai pas mon alliance et 
je ne changerai pas ce qui est sorti de mes lèvres. J’ai juré une 
fois par ma sainteté : mentirai-je à David ? Sa descendance 
subsistera toujours ; son trône sera devant moi comme le so-
leil, comme la lune il sera établi pour toujours. »  (Psaume 
89:27-37)

Le sacrifice du Fils sur la croix nous a englobés dans l’alliance. C’est 
pourquoi l’engagement du Père à protéger le Fils est valable pour 
nous aujourd’hui. Le Père a promis au Fils : « Si tu descends sur 
terre, je garderai et protégerai chacun de tes descendants, comme 
je l’ai fait pour toi. Je ne retirerai jamais ma fidélité, ni à toi ni à ceux 
qui croiront en toi. Ta postérité durera à toujours. »

Dans cette alliance, conclue avant la fondation du monde, le Dieu 
tout-puissant s’engage à sauver et délivrer les siens du pouvoir et 
de la domination de Satan. La foi au Christ nous met au bénéfice de 
ce serment solennel qu’a fait Dieu de nous garder aussi fidèlement 
qu’il a gardé son propre Fils.



Nous sommes gardés

En quoi cette alliance entre le Père et le Fils nous concerne-t-elle, 
vous et moi ? En réalité, elle est une image de l’amour éternel de 
Dieu pour sa création bien-aimée. S’il a conclu cette alliance, c’est 
parce qu’il ne voulait pas abandonner un seul de ses enfants à Satan.

Le Père a donné son Fils, le Fils a donné sa vie et nous en recevons 
tous les bienfaits. Par consentement mutuel, le Père et le Fils ont 
conclu cette alliance pour garder et préserver la descendance de 
Christ. Elle est une garantie pour nous que nous resterons fermes 
jusqu’à la fin.

Les faits parlent d’eux-mêmes

Nous avons l’assurance que Dieu tiendra la promesse de notre salut 
et de notre libération par rapport à la relation qu’il y eut entre le 
Père et le Fils.

Le Père a-t-il conduit et guidé Jésus comme il s’était engagé à le 
faire ? L’a-t-il encouragé et consolé par son Esprit ? L’a-t-il aidé à 
surmonter toutes les tentations et les épreuves ? L’a-t-il  gardé des 
puissances des ténèbres ? L’a-t-il ramené vainqueur dans la gloire ? 
Dieu a-t-il respecté sa part du contrat ? Oui, absolument ! 

Et le Père qui a tenu ses promesses envers son Fils s’est engagé par 
un serment éternel à faire de même pour nous. Jésus a confirmé 
cette partie de l’alliance lorsqu’il a dit :

« Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin 
qu’ils soient un comme nous sommes un - moi en eux, et toi 
en moi -, afin qu’ils soient parfaitement un, et que le monde 
connaisse que tu m’as envoyé et que tu les as aimés, comme 
tu m’as aimé. »  (Jean 17:22-23)

Christ nous a englobés dans l’alliance établie entre le Père et lui. 
Il disait dans sa prière : « Père, considère ma descendance et moi 
comme une seule et même personne – moi en eux et eux en moi. 
Nous sommes un dans l’alliance avec toi. » L’Écriture nous assure 
qu’il « peut [nous] préserver de toute chute et [nous] faire paraître 
devant sa gloire, irréprochables dans l’allégresse » (Jude 24).

Dieu ne cherche pas des hommes et des femmes avec une théolo-
gie parfaite. Ce qu’il veut, ce sont des cœurs qui ont confiance en 
lui. En nous révélant son alliance avec son Fils, il veut dissiper tous 
nos doutes sur sa capacité à nous garder. C’est comme s’il disait : 
« Le serment que je fais envers toi est tellement solide que tu n’as 
d’autre choix que de me croire. »



C’est pourquoi restons en Christ, demeurons en lui et faisons-lui 
confiance. Nous serons alors assurés de voir sa gloire. Sa promesse 
est immuable : « J’ai conclu une alliance avec mon élu ; j’ai fait un 
serment à David, mon serviteur : J’affermirai ta descendance pour 
toujours et bâtirai ton trône de génération en génération » (Psaume 
89:4-5).

Questions  
pour aller plus loin

1. Que veut dire Dieu exactement quand il parle d’alliance ?

2. Quels termes emploie-t-on encore couramment aujourd’hui 
pour désigner une alliance au sens biblique ?

3.  Quels sont les deux textes clés de la lettre aux Hébreux qui 
révèlent les promesses éternelles de la nouvelle alliance ?

4.  Qui compose l’« Israël spirituel » auquel l’apôtre Paul fait réfé-
rence dans son enseignement ?

5.  Pour quel Israël Dieu a-t-il préparé la nouvelle alliance ?

6.  Toute alliance est établie initialement entre deux parties. 
Quelles sont ces deux parties dans le cas de la nouvelle al-
liance ?

7.  Quel était le dessein principal de Dieu en concluant la nouvelle 
alliance ?

8.  Lisez Ésaïe 42:6. Dieu a fait une promesse solennelle à son Fils. 
Comment pouvons-nous désormais bénéficier de cette pro-
messe ?


